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“A une époque de crise na-

tionale, le journalisme prend

une importance significative

4 qui doit étre reconnue par

nos gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs”. $ Le
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27.8" Jl! des godits de la future souveraine, de son intelligence

élève IP}!de sa grâce, de ses fantaisies Joyeuses et de sa gravité.

est pourquoi on a forcé le mur fragile de sa vie privée, on

ours d
ent «
aut!

è

$

A

tdécouvert ses inclinations secrétes, on a inscrit un visage

omme dans cette jeune vie...
. Pensons à l’illustre aïeule de la jeune Elisabeth : Vic-

feria, qui a, si l’on peut dire, à son actif d’avoir été une

ait uni Mifl'ande souveraine et l’épouse la plus tendrement passion-
"e. Albert, prince consort, qu'elle avait demandé en ma-

“Vous ne
nmente

Slitiqu: Jl", était celui auquel elle écrivait ensuite ;
¢ com’ ee pas du tout la situation comme elle est. Vous oubliez,

‘Le di- Jl" cher amour, que je suis
MaDe = . ; .

au sot- WPrait, a lui, cette phrase mélancolique
, mais pour remplir mon ro¢ tou

tats. cn

"eux ef satisfait
* voulue, la difficulté

té

est que je sul

la souveraine. . .”’ Ce qui lui
“Je suis heu-

le avec la digni-

s seulement le mari et. .

e

la reine manqua en périr de

et cette solitude,
devait

bien été à la

et d'2- J" le maitre.”
¢ et des uand le prince mourut,
pit faire

R

“espoir. Elle était seule, privée delui, .
a foisfll te séparation dont elle n’arriva jamais à guérir,
résume- Per plus de quarante années.
astances hi En dépit de ce qu’il pensait, Albert avait. : a‘mari et le maitre. . . Circonstance particulière, au-

st ainsi rd’hui, le mariage projeté de la princesse Elisabeth
i" le prince Philippe de Grècefait le sujet d’un espèce
referendum. C’est plus moderne que la demande en

;48e de son aïeule, mais on peut se demander si ça
fnormément plaisir à la principale intéressée. -

Dr PANGLOSS
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Le chapeau féminin se meurt en

France : cinquante-six femmes sur

100 y ont renoncé, sauf dans les

grandes occasions; et la proportion

ne varie guère entre Paris et la

province, les statistiques l'affir-

ment. Est-ce du moins par esprit

d'économie ? Vous n'y êtes pas. pas

du tout, car l'enquête a révélé que

les femmes françaises, bien que

leurs éconemies soient limitées, dé-

pensent 30% de plus chez le coif-

feur que chez la marchande de

chapeaux.

+* +

M. Jan Masaryk, délégué de la

Tehéco-Slovaquie à l'O.N.U., avait

pris le train pour Baltimore. Mary-

land. Dans son compartiment, il

fait la connaissance d'un Améri-

cain qui se présente, lui parle de

ses affaires, de sa famille etde ses

dollars, *—Vous êtes étranger.

n'est-ce pas”. ajoute-t-il. —Je suis

Tchèque, répond M. Masaryk.

—Bon, reprend l'autre. Expliquez-

moi donc alors pourquoi vous mi-

traillez nes avions.” Avec beau-

coup de patience, M. Masaryk ex-

pose à son voisin que la Tchéeo-

Slovaquie n’est pas la Yougosla-

(Suite à la page 2)  
 

pas les effets désastreux que plusieurs craignaient. Espérons que

toute l'Année 1947 nous réservera le même sort. Notre produc-

tion canadienne a pris sans cesse plus d'ampleur. de mois en mois

les pronostics sont également très favorables.
On espère toutefois que les douze prochains mois amene

ront la disparition de bien des privations dont on souffre encore

actuellement. On voudrait voir le Canada connaître une période

de construction. afin que chaque citoyen puisse se loger conve-

nablement. Nos administrateurs ont le devoir de travailler à trou-

ver une juste solution à ce problème, dès maintenant, d'activer

la production de matériaux de construction, de diminuer l'expor-

tation s'il le faut. afin que nos Canadiens puissent ne plus abri
ter des taudis.

Dans tous les pays. on vit encore des heures d'angoisse, car

l'horizon n'est pas encore tout à fait éclairci. I! y a le danger d'une

autre guerre prochaine ou éloignée qui nous menace. Tous sou-

haitent que les Chefs d'Etat leur procurent une sécurité durable,

une paix assurée pour de longues années.

Si nous sommes en face de belles perspectives. 11 nous fau-

dra les transformer en réalité par notre esprit d'initiative, de tra-

vail. de coopération. Le bonheur que nous espérons pour 1947

dépend pour une large part de notre ardeur à le rechercher. Il

nous faut être les artisans de ce bonheur. À nous de savoir le

trouver où il sc trouve. D'abord dans nos foyers, par la paix de

ta conscience: puis dans la société, où nous bannirons l'égoïsme

qui nous retient en face du dévouementque nous voudrions offrir

à nos semblables.
(Suite à la page 2)

 

 

Saint-Jean, s'assurait les services
d'un jeune Français nommé Ls
Hémon, pour l'aider à récolter
ses pommes de terre ct rentrer
su moisson.

x +*

Un inciaent faillit jeter de
l'ombre sur les satisfactions et
enthousiasmes de l'heure. Les
envoyés ontariens ne venaient-ils
pas d'apprendre que le gouver-
nement de Toronto décidait de
limiter, au point de le supprimer,
l'enseignement du français dans
l'Ontario ? Interrogé à ce propos,
le ministre Rhéaume se garda de
se compromettre. Le Père Char-
lebois voulut saisir les congres-
sistes de la nouvelle, dans l'es-
poir de provoquer immédiate-
ment des protestations, mais Mgr
Roy et le sénateur Belcourt l'en

*

dissuadèrent. Et le congrès se
termina en apothéose.
Robert Rumilly en raconte

l'histoire, des préparatifs à la fin,
dans le tome XVII de son Histoi-
re de la province de Québec (1),
récemment paru. Dans la tradi-
tion des précédents, l'ouvrage ré-

(Suite à la page 2)

(1) Montréal-Editions, Mont-

 

: Contre les persécutions de Tito

De nombreuses et importantes maniiestations ont lieu en
Angleterre ot aux Brats Unis contre lai guerre faite par Tito en

| Yougoslavie a l'Eglise catholique et particulièrement l'emprison
nement de l'archevèque Stépinac. On réclame lintervention 1m-
médiate des gouvernants. Le gouvernement canadien a reçu lui
aussi des requêtes du méme genre. Agira tal. Tin dont un des dé
légues à l'Assemblée des Nations Unies s'est prononcé contre le
chef actuel de l'Espagne

-

La Semaine du Dimanche
C'est du 2 au 9 février qu'aura heu. sous le patronage de l'e-

piscopat le Semaine du dimanche. Fidèle au but que lui ont assi-
gné ses mitiateurs, cfle rappellera. par différents moyens, l'impor-
tance du précepte dominical et l'obligation pour tous de l’obser-
ver fidèlement. On insistera plus particulièrement cette année sur
le culte que la société est tenue de rendre à Diu le dimanche, sur
la prière collective. la messe, qui doit en être l'acte principal. Les
groupements religieux, professionnels. sociaux sont invités à par-
ticiper à cette Semaine, à taire bénéficier leurs membres de ce rap-
pel d'un devoir primordial.

* *

Le cinéma et l'amour conjugal

Comment se peut-il que le spectateur moyen, qui s'indigne-
rait si tel film bafouait l'amour maternel ou filial, soit presque de  réal.

L'Hllettré (Suite à la page 2)
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La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous ba direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme invités spéciaux

RAOUL JOBIN
ténor du Metropolitan de New York

ET MADAME

GERMAINE GUEVREMON)
auteur du roman canadien “Le Survivant*®
œugnante du ris Littéraire du Gouvernement

Provincial (1916)

Poste CBF
lundi, 20 janvier, 9 h. à 9 h. 45
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Un hommage au talent de

nos hommes el femmes célè-
bres et Un encouragement à

ceux qui suivront leurs traces.

Ao
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslouriers, dans un choix

des meilleures mélodies po-
puloires ou mi-classiques.

 

(e que nous réserve...
(suite de la première page)

11 faudra que les sentiments d'amitié, de concorde qui se
sont manifestés de façon si vive au Jour de l'An soient durables.
Nous avons tous besoin les uns des autres. La prospérité du pays,
de la province, de la ville où nous vivons sera proportionnée à
l'harmonie qui régnera entre tous les membres de la collectivité.

Exemple de frahison…
(Suite de la première page)

Cette convention. M. Godbout n'a pas été fe seul premier
ministre provincial 3 1a signer. | es premiers ministres de toutes les
provinces du pays sans exception ont signe cet accord et le premier
ministre de l'Ontario, M. Mitchell Hepburn. qui fut toujours un
champion de l'autonomie provinciale, signa cet accord comme
les autres, et en aucune circonstance. on n'a jamais reproche à M.
Hepburn d avoir sacrifié l'autonomie de sa province. C'est donc
bien à tort qu'on à cherché à représenter M. Godbout comme un

lâcheur. comme un centralisateur. .
I ‘honorable Adélard Godbout a toujours préche la vrare

do~ rine hibérale et continuera à la précher. Toute la tradition
libérale depuis la Confédération s'inspire du respect de l'auto-
nomie provinciale en même temps que du développement de Mau
tonomie canadienne.

Depuis 3 ans, M. Duplessis ne cusse de prétendre que les ac
cords financiers signés par M. Godbout en 1942 avec le gouver-
nement fédéral empiétaient sur l'autonomie provinciale. Com-
ment se fait il alors. que depuis que M. Duplessis est revenu an
pouvoir, et 11 y a de cela tientôt 3 ans. il n'a pas mis fin à ces
accords qu'il prétend désavantageux ? Oucette entente conclue par
M. Godbout était avantageuse ou elle ne l'était pas. Si elle l'était.
pourquoi M, Duplessis ‘a critique-t-clle ? St elle ne Pest pas, pour-
quoi ne l'a-t-il pas dénoncée par curit en y mettant fin ? Nous
avons là la meilleure preuve de la duplicité des politiciens hypocri-
tes et démagogues dont les attitudes de matamores causent un tort
incalculable à la province de Québec, tant au point de Vue finan
cier qu'au point de vue de sa bonne réputation à l'étranger.

 

 

A travers les fails...
(Suite de la premiere page)

connivence avec le cinéaste quand il nest plus question que de Fa
mour conjugal --— ce parent pauvre des affections domestiques ”
Je le redis une fois de plus. le catholique moven n'en est pas en-
core à réaliser la primauté de l'amour conjugal. et que tout ce qui
le minimise ou l'insulte, attente indirectement à l'amour divin
dont l'amour conjugal est beaucoup plus que l'image. puisqu'il
en est le symbole efficient. le signe sacramentel. Et tout juste-
ment. l'épiscopat allemand à pris soin de rappeler que, pour les
chrétiens c'est dans cette similitude que le mariage chrétien trouve
son éminente dignité, comme aussi la raison profonde de son in
dissolubilité.

* 1 *

Charité récompensée
Les bonnes soeurs de l'hôpital de la Merci. a Chicago. sont

certainement convaincues du ce qu'un bienfait n'est jamais perdu,
et elles ont pour cela d'excellentes raisons.

Il y à trente-cinq ans, elles recueillaient un étranger malade
et sans ressources, qui était allé leur confier sa détresse. Cut étran-
ger non catholique se trouvait sans argent et avait besoin d'un
traitement médical de plusieurs semaines. Soigné avec le dévoue-
ment que l'on connaît aux religieuses. 11 quitta l'hôpital comple-
tement guéri.

Un an plus tard. les Soeurs de la Merci recevaient de Paris un
chèque au montant de S250.000. de la part d'un certain Ferris
Thompson. un ami de l'homme qu'elles avaient accucilli. Non
catholique lui aussi, il envoyait cet argent aux religieuses afin
qu'elles puissent soigner d'autres indigents.

Par la suite, Ferris Thompson fit parvenir à l'hôpital de la
Merci $5,000 chaque année. Quand il mourut. en 1913. sa
veuve. l'ancienne comtesse de Beaurepaire, continua de faire parve-
nir les chèques aux religieuses. Mme Thompson vient de mourir 3
New-York, léguant S200,000 aux Soeurs de la Merci.

{a générosité des époux Thompson est perpétuée à l'hôpital
qu'ils ont encouragé de leurs dons par uneSalle Ferris-Thompson.
Grâce aux S615.000 qui ont récompensé un geste de charité tout
pareil à ceux qu'elles accomplissent chaque jour. les religieuses de
Chicago pourront prod:guer leur dévouement à bien des malheu-
reux qui ne possèdent pas d'ami tel que Ferris Thompson.
 

"fortune. De retour au pays. il se
“nut en frais de construire un
: coffre de bois dans lequel la gla-
ce pourrait se conserver plus

: longtemps. H y réussit finale-
ment. et ce fut à St-Pierre de la
Martinique qu'il put ériger sa
première alacière. Subséquem-
ment, +! découvrit que la glace

Coups de marteau…
(Suite de la première page)

vie, et ils se quittent bons amis.
Mais pas avant que le businessman
ne lui ait dit : “—Je vais aller fai-
re un tour en Europe un de ces
jours, J'irai vous rendre visite à
Belgrade.” H n'avait pu faire la
différence entre Belgrade et Pra-
gue. la géographie lui étant aussi

 

 

étrangère qu'à...disons Joe Mé-; déposee entre des couches de
nard, l’ignorantissime directeur del bran de scie durant beaucoup

notre “Goglu”. | plus longtemps.
Dans les années que suivirent.

1 développa son commerce de
{ glace: mars au début. cela n'alla
pas si bien. H fut emprisonné
pour dettes. mais en fin de
compte la chance le favorisa. Il
devint connu comme le Roi de
la Gluce et le produit de ses gla-

VULCAIN
rt

Frédéric Tudor...
(Suite de la page 4)

glace. Or. il fait chaud à la Mar-
tinique et le jeune Américain
savait qu'il devait disposer au
plus tôt de sa cargaison ou cou-

 

| On ne
dernier Rumilly.

rir le risque de tout perdre. I
s'en fut trouver le propriétaire
d'un lieu d'amusement de l'en-
droit. les Jardins Tivoli. et lui
proposu de vendre à la clientèle
des boissons glacées. Le restaura-
teur, après s'être moqué de son
interlocuteur. accepta de faire
l'essai qui lui était proposé. La
première boisson glacée qui fut
serdie à un client obtint un tel
succès que bientôt tous les au-
tres clients en demandaient, si
bien qu'en une seule soirée on
avait vendu à une clientèle déli-
rante pour plus de $300.00 de
liqueurs glacées.

Mais avec tout cela, le jeune
Américain n'avait pas trouvé la

cières devint un article d'expor-
tation que les rajahs des Indes
se disputaient à coups d'espèces
sonnantes. En 1849. alors qu'il
avait 65 ans. il exporta 150,-
000 tonnes de glace en divers
pays du monde. Quelques an-
nées plus tard il mourait. lais-
sant une Fortune a sa femme et à
ses six enfants. I! leur laissait
aussi ce message qui peint bien
le caractère de Frédéric Tudor :
“Celut qui se décourage au pre-
mier insuccès et qui n'est même
pas capable de tenter une secon-
de fois la fortune, celui-là ne se-
ra jamais un héros, que ce soit
à la guerre, en amour ou en af- faires”*. ARAMIS

Raoul Jobin aux

Conceris Molson
Les Ragio-Concerts Cana-

diens, mis par la Maison Mol-
son à l'horaire de Radio-Canada
et des stations affiliées met-
tront en vedette — le lundi, 20
Janvier — le célèbre ténor cana-
dien du Metropolitan, Raoul
Jobin, que les auditeurs des
Radio-Concerts Canadiens ont
déjà cu l'occasion d'entendre au
début de la saison. Raoul Jo-
bin. qui -— d'après le mot d'un
chef d'orchestre célèbre est ‘l’un
des plus grands ténors de sa gé-
nération’’ .—— partira bientôt
pour l'Amérique du Sud ou il
est l’un des favoris des amateurs
d'opéra. |

Les Radiv-Concerts Cana-
diens. radio-diffusés tous les
lundis soir, à 9 hres p.m.. pré-
sentent les plus grands musiciens
et chanteurs du Canada fran-
çais, et, chaque semaine, une
personnalité québécoise qui s'est
distinguée dans l'un ou l'autre
domaine de l'activité nationale.
lundi prochain, le réalisateur.
Paul Leduc. a invité Madame
Germaine Guévremont. dont le
beau roman. ‘Le Survenant”.
lui à mérité le Prix littéraire de
la Province et le Prix Duver-
nay.

| ¢ cadre des Radiv-Concerts
Canadiens est constitué par un
orchestre de quarante-cinq mu-
siciens sous la direction de Jean
Deslauriers, et par-deux des per-
sonnalités les plus populaires du
la Radio canadienne. Albert
Duquesne et Roger Baulu.

Ces belles émissions sont dif
fusées de la scène de l'Audito-
rium du Plateau. devant un pu-
blic nombreux qui remplit cha-
que lundi cette vaste salle.
ee

Le premier congrés...
(Suite de la page 1)

sume les principaux événements
de 1912, Outre ce qui a trait au
congrès de la langue française,
il donne des aperçus sur des pro-
blèmes aussi aigus que ceux du
college de Sainte-Marie-Monnoir,
à Maricville, des écoles du Kee-
wutin, de la lutte scolaire duns
l'Ontario. 11 y est aussi question
de l'administration de Lomer
Gouin, dr ses projets et réalisa-
tions d'importance :  voirie, dé-
veloppement de l’Ungava, sépa-
rution du domaine forestier du
domaine colonisable, chemins de
fer du Témiscamingue et de la
Baie d'Hudson, suppression du
vote plural. À tout propos inter-
viennent Henri Bourassa et Ar-
mand Lavergne. Les compagnies
d'électricité et les grandes indus-
tries s'organisent. Les intérêts se
fusionnent ou se ramifient. Après
enquêce, le projet d’une voie fer-
rée vers la baie James est aban-
donné, mais l’Abitibi s’ouvre à la
colonisation, sur l'impulsion
d'Hector Authier et de l'abbé
Ivanho¢ aron. Dans sa retraite
du nord, Louis Hémon écrit pa-
tiemment Maria Chapdelaine,
avant de s'aller faire tuer dans
un banal accident.

s'ennuie pas a lire le

—_—ee

LA J.0.C. FRANCAISE ET
LE COMMUNISME
“La J.O.C. française, en raison

de son esprit d'initiative et du
réalisme de son action auprès des
masses, a été le rempart le plus
efficace contre Jes menées com-
munistes en France pendant et
apres la guerre”. C'est ce qu'a
déclaré le R. P. Jeun-Baptiste
Fauvel, le jeunc supérieur géné-
ral des prêtres de Ste-Marie de
Tinchbray, dans une visite qu'il
a tenu à faire à la Centrale de
la J.O.C. canadienne. Vicaire a
Ivry-Port, dans la banlieue de
Paris, cité de Maurice Thorez et
de Maranne, et qui est en même
temps le château fort du parti
communiste en France, le Père
Fauvel était aumônier de la J.O.
C. avant d’être élu supérieur gé-
néral de son Ordre.
“Le communisme exerce sans

doute un attrait sur les popula-
tions ouvrières de France, expli-
que le Père Fauvel. Mais il n'est
personne qui ne soit plus radica-
lement opposé au communisme
que ceux qui en ont fait l’expé-
rience.” Et ici, il montre com-
ment les communistes ont com-
mencé à se gagner la classe ou-
vrière à Ivry particulièrement,
au moyen du HBM, un program-
me de location d'habitations à
bon marché. Mais, peu à peu, ils
ont uccaparé tous les rouages de
l'industrie et de l'administration
au puint que, sans posséder la
carte du parti, pour laquelle il
faut une lourde cotisation, il est
impossible d'obtenir un emploi.
La ‘tyrannie communiste n'a
amené que la désillusion et la
déception.”

‘Depuis vingt ans, Ivry élit
Maurice Thorez avec une majo-
rité qui a déjà atteint 92% des
Voix mais qui u baissé jusqu'à
57% aux dernières élections. Les
masses ouvrières cherchent main-
tenant ailleurs la solution à leurs
problèmes.

“Ajoutez à cela, poursuit le
Père Fauvel, le témoignage ap-
porté aux masses ouvrières par
les jocistes et les membres du
Mouvement populaire des famil-
les, (la L.O.C. francaise) et vous
avez l'explication de la pénétra-
tion chrétienne opérée dans cette
forteresse communiste. C'est en
fait à la JO.C. que nous devons
le meilleur de ce qui s'est accom-
pli au point de vuc action chré-
tienne en France au cours des
vingt dernicres années.”

MUTO EST MALADE
Le lieutenant-général Akira

Muto, ancien commandant des
forces japonaises à Sumatra, et
chef d'état-major du général To-
moyuki Yamashita, ne s'est pas
présenté au tribunal des crimes
de guerre. Il souffre de pneumo-
nie,
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® M. C.-H. “Punch” Dickins, cé-
lèbre aviateur du Grand Nord
canadien et l'un des pionniers
du transport des bombardiers
outre-mer, durant la guerre,
qui vient d'être nommé direc-
teur-gérant adjoint de la firme
De Havilland Aircraft of Cana-
da Ltd, à Toronto. L'aviateur
Dickins a fait plusieurs expédi-
tions dans l'Arctique et les vas-
tes régions minières du Nord.
Sa parfaite connaissance de la
topographie du pays a été mise
à contribution quand les C. P.
Air Lines ont tracé les lignes
de leur réseau aérien au Cana-
da. M. Dickins a de plus, durant
les cinq dernières années, été
vice-président et gérant-général
des services aériens du Pacifi-
que Canadien,

i

Plaque commémorative

qui sera dévoilée au
Château Frontenac

lu trés honorable Louis St-
Laurent. CP... C.R., ministre
des affaires extericures, dévoile-
ra. samedi le 18 janvier, au
Château Frontenac. une plaque
commémorative, rappelant le
rôle historique joué par ce
luxueux hôtel. lors des confe-
rences des chefs alliés de l'An-
gleterre. des Etats-Unis et du
Canada, en août 1943 et en sep-
tembre 1944.

Après la cérémonie du dévot-
lement. M. D.-C. Coleman pré-
sident du Pacifique Canadien
recevra les invités d'honneur à
un dejeuner au Château Fronte-
nac. Sir Alexander Clutterbuck.
CR. MG, CM, haut com-
missaire du Royaume-Uni au
Canada. «et l'honorable Ray
Atherton. ambassadeur des
États-Unis au Canada. seront
présents à cettu réception.

l'inscription sur la plaque se
lit comme suit : ‘Quartiers gé-
néraux des
forces armées qui prirent part
aux conférences de Québec en
août 1943, et septembre 1944,
pour y discuter les questions de
stratégie essentielles à la victoi-
re”.

Au bas de l'inscription. on
remarque les noms de F. D.
Roosevelt, Winston Churchill,
w. L.
qu'au centre on voit le tlam-

| beau symbolique de la victoire.

de la porte d'entrée principale
de l'hôtel.

CONCOURS POURLES
JEUNES NATURALISTES
Ouvert à tous les membres des

Cercles des Jeunes Naturilistes.
Les concours seront répartis en

trois catégories comme suit:
A Enseignement primaire
élémentaire et complémentaire,
et classes correspondantes de
l'enseignement secondaire.
= Enseignement primaire

supérieur et classes correspon-
dantes de l'enseignement secon-
daire.

C. — Ecoles normales et clas-
ses supérieures de l'enscigne-
ment secondaire.
PRIX : Trois prix seront uccor-

dés à chaque catégorie.
Les premiers prix de chaque

catégorie sont: Catégorie C de
S10., Catégories À et B de $5.00
chacun.

Sujet du concours

Composition française en ré-
pondant à la question: “Pour-
quoi étudie-t-on les Sciences Na-
tureltes ?”

Conditions du concours

Les manuscrits, de pus moins
de 100 mots et de pas plus de
1,000 mots devront être remis le
ou vers le 15 janvier 1947, au di-
recteur de chaque Cercle qui
fera ensuite parvenir immédiate-
ment les cinq meilleures copies
au Directeur Général des C.J.N.
le Rév. Frère Adrien, c.s.c. Col-
lege Notre-Dame, Montréal 26.
Le directeur du Cercle aura soin
d'indiquer avec son envoi le
nombre de membres qui ont pris
part au concours.
Les travaux doivent être entié-

rement originaux. Les parents,
les maîtres, les directeurs sont
priés de ne pas aider les concur-
rents. Que les concurrents se
souviennent quil cost inutile de
copier dans les livres! Pas de
plagiat! Du neuf! Ce ne sont
pas les idées des autres que nous
connaissons d'’uilleurs, que nous
voulons, ce sont vos idées per-
sonnelles!
Chaque copie devra porter le

nom, l’âge, la classe du concur-
rent, ainsi que le nom du Cercle
et de l'Institution auxquels Je
concurrent appartient. Enfin, le
direeteur du Cercle indiquera
quelle catégorie du concours te
concurrent appartient.
La liste des lauréats sera pu-

bliée dans “La Vie au Grand
Air”, “Le Devoir” et 1'"“Action
Catholique” sous la rubrique de
notre chronique. Si certains tex-
tes ont une réelle valeur, ils se-
ront publiés dans notre chroni-
que de “La Vie az Grand Air”,
Les directeurs de Cercle en

“

 
 

ftats-Majors des

Mackenzie King. tandis

la plaque à été installée près
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EXPLOITATION SCIENTIFIQUE ET RAISONNÉE DE
NOS RICHESSES NATURELLES
 

L'esprit d'entreprise, le travail et l’économie sont les
principaux éléments de la prospérité et de la stabilité.
 

Rappelant le décès de M. J
dents de la Banque, et Administ

S.-J.-B.
’

de son père, M.
ancien Président.
Au sujet de lu démission de M.

Chas. A. Roy, Président et Direc-
teur Général, il affirma que les
services rendus à la Banque par
son prédécesseur depuis 1905 jus-

Rolland,

qu'à la fin du dernier exercice fi-
nancier étaient de nature à lui as-

HON. ES.-L. PATENAUDE,
cpr, Cl. .
Président

La Banque Provinciale du Canada

surer la reconnaissance entière des
actionnaires. M. Roy, ajouta-t-il, a
trava.llé constamment au dévelop-
pement ‘de la Banque et son la-
beur soutenu à été cause de la né-
cessité dans laquelle il s’est trouvé
de ‘renoncer à la lourde charge qui
lui incombait. M. le Président s’est
déclaré heureux d'annoncer fue la
longue expérience de M. Roy res-
terait à la disposition des Adminis-
trateurs.
Commentant le rapport annuel,

le président déclara que l’année
1946 avait été marquante par une
augmentation sensible de l’actif,
des prêts et des placements à court
terme, et cela en maintenant tou-
jours une forte encaisse et des
profits à un niveau, très satisfai-
sant. Cependant. il fit part de son
appréhension au sujet des évêne-
ments contemporains qui, malgré
leur solidarité avec le passé par
leurs causes historiques, pouvaient
devenir l’origine de profondes per-
turbations économiques. Les con-
flits économiques, politiques et au-
tres sont devenus collectifs et for-
midables, poursuivit-il. Nulle na-
tion qui ne puisse se reconnaître in-
demne dans le malaise présent; nul
point du globe où l'inquiétude ne
règne. Partout c’est l’interdépen-
dance des peuples. Nonobstant la
répercussion du profond malaise
universel sur notre jeune pays, il
préconisa la confiance dans l’ave-
nir en raison de l'intégrité qu’a su
garder notre structure économique,
de l’exactitude avec laquelle notre
pays u honoré ses obligations, de
l'activité relative de son commer-
ce et de son industrie et de l’abon-
dance de ses ressources.

En traitant la question de l’ex-

choisissant les cing meilleurs
travaux de leur Cercle sont ins-
tamment priés de voir à ce que
le travail soit personnel, de ne
pas corriger les fautés ni les
tournures de style (les enfants
ont quelquefois des trouvailles
supérieures aux normes des ma-
nuels), d'accorder au fonds plus
d'attention qu’à la forme, ce sont
surtout les idées qui comptent
ici, la marque de la réflexion, la
tournure d'esprit originale

Bonne chance a tous!
Le Comité de Publicité

des C.J.N.
— CE—

Tito, forgeron...
(Suite de la page 1)

échappe et reprend la lutte.
1944 arrive et l’armée des
partisans est devenue une
véritable armée nationale.
Elle s’attaque de front à la
Wehrmacht et poursuit von
Welch en déroute.
Quant à l’humble forge-

ron qui a pu créer ce mira-
cle, il s’apprête à réaliser le
vieux rêve des rois qu’il a de-
trônés: l’unité des Slaves du
Sud. On sait que le chemin
reste semé d’embüches. Les
adversaires de Tito sont ceux
du Commurisme. Sa rude fu-
çon d’agir ne plait guère à
ses anciens alliés : Anglais
et Américains. Quel avenir
lui est réservé ? N'oublions
pas que la Serbie, ayant la
déplorable habitude de sup-
primer ses chefs d’Etat, Tito,
qui vient justement d’échap-
per à un attentat, tomberait
un jour sous les coups d’un
de ces innombrables adver-
saires fascistes, nazis ou ou-
stachis, qu’il n’en faudrait
être aucunement surpris.

FLAMBEAU
————}p-rnmerearnnneemauv

Il y a dans la pure amitié un
goût où ne peuvent atteindre
ceux qui sont nés médiocres, —
La BRUYERE  

S'adressant aux actionnaires. l'Honorable Es.-L. Patenaude.
C.P., C.R., Président s’exprima en partie. commesuit:

ean Rolland, un des Vice-Prési-
rateur depuis 1937, l'Honorable

M. Patenaudefit l'éloge du disparu tout en évoquant le souvenir8 p q
 

pluitation des richesses naturelles,
il recommanda un régime scienti-
fique ct raisonné, basé sur des prin-
cipes de conservation et qui assure-
ra le plus grand rendement immé-
diat tout en sauvegardant l'avenir.

Les matières premières sans le
travail et l’esprit d’entreprise sont
stériles et ne‘peuvent se transfor-
mer en richesse. Si l'on y joint l’é-
pargne, nous avons là les prinei-
paux éléments de la prospérité et
de la fortune des individus comme
du pays tout entier. De fait, l’es-
prit d'entreprise, le travail et l’é-
pargne créent le capital. Celui-ci
n’est jamais d'origine spontanée; il
naît et résulte de la mise en com-
mun de nos initiatives et de nos
efforts. Tout ce qui returde ou en-
trave la marche et In progression
de nos affaires détruit le capital ou
retarde sa formation.

Il suffit de jeter un coup d'ocil
chez nous commeailleurs pour réa-
liser que l'équilibre n’est pas en-
core rétabli, En effet, la guerre est
finie mais nous n'avons pas encore
la paix. La moitié du monde est
dans l'abondance et le confort
quand l'autre moitié souffre de la
faim et du froid. Le conflit des in-
térêts éloigne les peuples les uns
des autres quand ils devraient se
rapprocher. Les uns redoutent ln
surabondance de l'argent tandis
que les autres voient s'avilir et s’ef-
fucer leurs propres devises. Les
grèves répétées qui menacent de
paralyser la grande industrie aux
Etats-Unis est un élément de dan-
er pour notre gays.

Faisant allusion au rendement
diminué des placements, M. le Pré-
sident exprimal'opinion que le ren-
dement des placements et autres
valeurs à court terme paraît être
très bas surtout si l'on tient comp-
te de l'intérêt payé sur les dépôts
d'épargne, et de l’augmentation
constante du “coût d'opération, De
plus, dit-il, les nombreuses conver-
sions de dettes obligataires à un
taux d'intérêt réduit et à très long
terme contribuent à diminuer non
seulement aujourd'hui mais pour
longtemps le rendement de ces obli-
gations que les particuliers et les
individus ajoutent à leur porte-
feuille.
L'Honorable M. Patenaude pré-

conisa l'économie dans les dépen-
ses publiques, la réduction des im-
pôts, lu baisse du coût de la vie et
Paugmentation du rendement des
placements afin de faire naître des
initiatives nouvelles et stimuler le
désir de pratiquer l'économie et de
faire des épargnes. Affirmant
qu’une telle politique aurait ten-
dance à développer la responsabili-
té chez l’individu, il affirma que le
paternalisme nous expose aux abus
du socialisme. En terminant l’Ho-
norable M. Patenaude exprima le
voeu que nous puissions retrouver
complètement quelques-unes des
qualités et des vertus d'autrefois,
d'économie, de prudence, de justice
et d'entr’aide. C’est avec un esprit
de coopération entre tous que nous
pourrons faire les rajustements,
maintenir l’activité de notre indus-
trie et de notre commerce, sauve-
garder notre structure économique
et continuer d'honorer nos obliga-
tions.

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

Avis est donné par les présentes
que IRJA ALINA AGNES VAISA-
NEN SHANAHAN, do ln cité et
distriet de Montréal. province de
Quépec, s'adressera au Parlement
du Canada à sa prochaine session
ou à la session suivante afin d'ob-
tenir un bill de divorce d'avec son
époux, PATRICK JOHN SHANA-
HAN, Sergent Detective, de la cité
et district de Montréal. province
de Québec, pour cause d'adultère.

Daté à Montréal, province de
Québec, ce 20ème de décembre,
1946.

S. W. WEBER,
Procureur de la Requérante,
276 ouest, rue St-Jacques,
Montréa!-1, Que.

253-4-11-18

>

* + *

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est donné par les présen-
tes que GLADYS ELIZABETH
THOMPSON, de la cité et district
de Montréal, province de Québec,
s'adressera au Parlement du Cana-
da, à sa prochaine session ou à In
session suivante afin d'obtenir un
bill de divorce d'avec son époux,
FRANK SINTON DORRANCE. mé-
decin, de la cité et district de
Montréal, province de Québec,
pour cause d'adultère,

Daté à Montréal, province de
Québec, ce 21ème jour de décem-
bre, 1946.

HENRI BOURDON,

Procureur de la Requérante,
152, Notre Dame Street East,
Montreal, Que.

28-4-11-18

IMPRIMATUR
Le journal “L'Autorité”, faisant

affaires sous la ralson sociale de
“L’Autorité Enregistrée”, a ses bu.
reaux, Suite 524, Edifice Canada
Cement, Montréal. Il est imprimé
a “L’Eclaireur”, Beauceville, Qué.

Autorisé comme envol pestal de
la deuxième classe, Ministère des
Postes, Ottawa.

  

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANAD
“46e ASSEMBLÉE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

Allocution deI'Honorable Es.-L. Patenaude,
Président.

Commentaires sur le Bilan par le Gérant
Général, M.
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AUGMENTATION SENSIBLE DE L’ACTIF, DES PRÊTSE
DES PLACEMENTS ET DES DÉPÔTS,
 

Après ap
des actionnaires. le Gérant Général. Boys

du rapport du Bureau d‘Administration et procéda à l'analys du
rapport financier, s'adressant aux actionnaires en partic comp,J

suit :

Lu reconversion d’après-guerre

s'est effectuée à un rythme accéléré

en dépit des conflits ouvriers qui ont

eu pour effet de retarder momen-

tanément la production dans certai-

nes industries. Néanmoins, ajouta-

t-il, le volumed’affaires de la ban-

que a été de beaucoup supérieur à

celui de l'un dernier et maints pos-

tes au bilan ont enregistré des aug-

mentations notables et certains mé-

me ont atteint de nouveaux som-

mets.
11 signala parmi les chiffres du

bilan une augmentation sur 1945

de $S,R48.691 dans l’actif total qui

s'élève à $141,657,913, Je crois de-

voir vous faire remarquer l'aug-

mentation des ressources totales de

votre Banque, lesquelles indiquent

bien la confiance dont elle jouit et

le rôle de plus en plus considérable

qu’elle exerce dans l'économie na-

tionale.
Poursuivant ses commentaires, le

Gérant Général continua en disant
que l'analyse de l'actif laisse voir

le maintien d'une forte position li-

quide. En effet, les disponibilités de
caisse et les autres actifs
ment réalisables se, chiffraient à
$113,721,308 et représentent 84%
des engagements de la Banque en-
vers le public. Quant aux valeurs
en portefeuille, elles comprennent
S42,76-1.934 d'obligations à court
terme du Dominion et des gouver-

nements provinciaux, soit une aug-
mentation de S10,101,504 sur 1945.

L'encaisse, les dépôts à et les bil-
lets de La Banque du Canada ainsi
que les dépôts chez les correspon-
dants étrangers ont été maintenus
a un niveau aussi élevé que les an-
nées précédentes ct se totalisent à
819,747,558. Les autres valeurs de
placements à longue échéance du
gouvernement Fédéral et des Pro-
vinces au montant de $33,640,490,
accusent une diminution de $S4,881.-
073 à comparer à l’an dernier. Ces
valeurs dans leur ensemble rappor-
tent un faible rendement pour les
institutions financières, étant don-
né Ia baisse continuelle dans le
taux du loyer de l'argent.
M. Boyer dit au sujet des prêts et

escomptes que la transition de Ia
productibn des approvisionnements
de guerre à celle à l'usage des ci-
vils s’est réflétée par une augmen-
tation notable du côté des prêts aux
industriels, aux négociants, de mê-
me qu'à In classe agricole. Les
avances aux municipalités et corpo-
rations scolaires ont également été
nombreuses. l'accroissement dans
la production agricole et la hausse
des prix ont induit les eultivateurs
à renouveler leurs machines aratoi-
res, à électrifier leurs fermes de
même que de moderniser leurs ha-
bitations. De fait, nos prêts et es-
comptes de toutes sortes se totali-
saient à $25,513,908 au 30 novem-
bre 1946, soit une augmentation de
$7.628,579, laquelle représente une
proportion de 412,644 comparative-
ment à l’année précédente.

M. Boyer rappela aux actionnai-
res que le total des dépôts confiés
à la Banque s’élevaient à $134,077,-
504 à rapprocher de $126,789,771 en
1945 et de $49,333,803 en 1938.
Vous remarquerez, dit-il, que les
dépôts d'épargne s’établissaient à
$100,827,720 soit $14:910,369 de
plus que l'an dernier. Les dépôts
commerciaux s’élevaient à $26,131.-
773 et laissent voir peu de change-
ment. La hausse générale dans les
prix de la marchandise exige des
déboursés plus considérables et af-
fecte pour autant les balances
maintenues cn banque. Quant aux
dépôts du Gouvernement Fédéral,
qui sont sujets à des variations
prononcées, et qui ont diminué sen-
siblement dans les banques cette
année, ils se chiffraient à S7,118.-
011,

Relativement au compte de pro-
fits et pertes, le Gérant Général fit
mention de l’augmentation sensi-
ble dans les bénéfices réalisés par
la banque au cours de l'exercice.
En effet, les profits pour l'année
écoulée, après avoir fait les appro-
priations d’usage au comptede con-
tingences s’élevaient à la sommede
$506.282. A même ces profits, les
provisions suivantes ont été faites
à savoir : $161.736 pour taxes fé-

probation du procès verbal de la dernière asse

facile- |-

assemble
fit lecturM. J. U. Boyer,
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La Banque l'rovinciale du Canad:

dérales $98,262 pour amortissemer:
des immeubles et $210000 à vu
versé en dividendes aux actiontai
res.

Ainsi il est à remarquer, pon
suivit-il, que vos administrateur
ont considéré à propos de porteri
dividende de 5°« à 694 par anna
Le solde créditeur au compte dd
profits et pertes au 30 novembr
1946 s'élevait à $306,629 à comp

rer à $270.345 en 1945. La somm
de $1,000,000 transférée aux 14
serves internes de 1932 a 1430 x
clusivement pour-contingences pr

sibles n'a pas été utilisée et ff
portée au Fonds de Reserve, leg.
s'établit maintenant à $2,000ou

En terminant, le Gérant Gênes:
se dit heureux de témoignersa +
connaissance aux membres du Con
seil d'Administration pour 4a
précieuse collaboration et il reme-
cia chaleureusement les officiers ¢
tout le personnel de la Banque pos
le dévouement et l'étroite coupéra
tion qu’ils lui ont accordés au cou
de l’année fiscale qui vient de «
terminer.
H fut proposé par Monsieur Vic

tor Lévesque appuyé par Monsieu
Hector Cousineau et résolu que leg)
actionnaires, réunis en assemblé@
générale, désirent exprimer leu:
regrets de la décision prise par )
Charles A. Roy de se retirer «08
me Président ct Directeur-generaël
de la Banque; qu’ils le remercients
pour ses bons offices qui ont con
tribué à la prospérité ioujeur
croissante de la Banque durant§8
41 années qu’il s'est dévoué à 1": <
titution; qu’ils félicitent les men
bres du conseil d'administration ‘8
leur choix heureux en appelant : 48
présidence, l’Honorable F.-L. Pa
naude, ancien  lieutenant-gouv #
neur de ln Province de Québec. 14
des personnalités les plus marqu.
tes du pays. i
Ont été élus nu Conseil d'Aduil

nistration : Hon. Sénateur El
Beauregard, C.R., Hon. Jules Bri
lant, C.L., MM. Cecil L. Cars
C.G. de Tounancour, Hon, Rf
Grothé, C.1.., Alfred Marois, jr. §
major R.-H. Parent. M.D. lH
Fs.-1.. Patenaude, C.P., CR, Ge
res A, Savoy.

Les membres du Bureau
Commissaires-Censeurs élus +7
MM. Narcisse Ducharme, I}
Langis Galipeault, C.R, LLL.B
S., M. Edouard Gohier, Hon, Fra
teur Antoine J. Léger, C.R.…. M, \:
tor Morin, Notaire, M. Clewr®

Tremblay.
À une séance spéciale du Cor-

d'Administration tenue immédia
ment après l'assemblée des action:
naires, 'Hon, Es.-L. Patenaude.!
P., C.R, a été réélu Président de :
Banque et MM. Cecil L. Cars..5
Geo. A. Savoy, Vice-Présidents. -
une réunion du Bureau des to”
missaires-Censeurs, M. Victor M
rin, a été réélu Président et l'He
Sénateur Antoine J. Léger, CE
Vice-Président.
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AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est pur les présentes don-
né que Dame SOPHIE RADWOLS-
KY CLOSNER, de la cité et du dis-
triet de Montréal, province de Qué-
bec, s'adressera nu parlement de
Canada, à sa prochaine session, ou
à la session suivante, afin d'obte-
nir un bill de divorce d'avec son
mari, JOSEPH CLOSNER, voya-
geur de commerce, de la cité et du
district de Montréal, province de
Québec, pour cause d'adultère et
d'abandon.

Daté à Montréal, dans la provin-
ce de Québec, ce 4 septembre 1946.

S. W. WEBER,

Procureur de la requérante,
276 ouest, rue St-Jacques,
Suite 512, Montréal-t, P. Q.

18-25-1-8

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par les présentes dot.
que Dame ROSE WASELEVSKY
de la cité et district de Mont

provinco de Québec, ménagère. =
dressera au Parlement du Canaë

À sa prochaine session ou ia 13 <4
sion suivante afin d'obtenir vn *

de divorce d'avec son époux,
DO BALAKIRSKY. aussi cer
sous le nom d'OVIDO BHACK. *
ln cité et district de Montréal, re

vince de Québec, pour cause
dultére. .
Daté a Montréal, province ©

Québec, ce 30e jour de déceu’
1946. .

GAMEROFF & FENSTE
Procureurs de la requérant
Suite 909, Themis Build‘
10, St-Jacques ouest,
Montréal.

11-18-26-1

 

  

   

 

Tél. MA. 8424
 

Paur GAUTHIER
Notaire et Commissaire

84 Ouest, ruo Notrc-Damo

MONTREAL1, Qué. 
  

   

   

    

Sallustre LAVERY, C.R.
Rés. 6459 C.-Colomd

Tél, DO. 6654

La-Philippe QUAY, B.C. L.
Rés. 3482 Iberville

Tél. CH. 3593

Lavery & GUAY
AVOCATS — PROCUREUR

Avocats-contells de l'Union Interna:

tionale des employés de Tramway

Local 760

1575 ruc St-Denis

MONTREAL Tél, HA. 4118    
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SPECTACLES DE LA
SEMAINE
LACE : La résistance Îta-

une PA à l'honneur dans “Clouk
nd Dagger”. qui gardera l'affiche

Fe deuxième semaine au Palace.

ui rande vedette de l'écran aimné-

Laain fsary Cooper coinpose un au-

tre étonnant personnage digne de
eux qui ont échelonné sa fertile
» rritre. 1) incarne un savant amé-
iain, arraché À ses travaux de
Shvsique et de chimie et lancé, à
ï use de ses vastes connaissances,
er recherche du secret sur lequel

travaille un confrère italien. Après

d'énormes difficultés, avec l'aide

de patriotes italiens, il localisera
jo savant et réussira À lui faire

quitter l'Italie malgré les oceu-

pants boches. A ses côtés, Lill Pal-

mer, en jeune patriote italienne.
et Robert Alda, dans le personnage
d'un courageux résistant italien.

La réalisation technique de “Cloak

and Dagger” vst particulièrement
réussie.

 

AU CAPITOL : Lorsque Holly-

wood tourne un film qui chronolo-
giquement se situe duns une pério-
de déterminée, on doit méliculeuse-
ment prévenir les anachronismes,
ce qui nécessite une formidable H-
goe dr défense. Cependant ce sont
les petites ereurs qui causent aux
véalisateurs le plus d'ennuis,
Un était à tourner Une des suè-

nes de “Two Years Before the

Mast? qui gardera l'affiche pour

une deuxième semaine au Capitol.
Une foule de gens habillés corree-
tement de costumes du temps se
pressaient sur le qual. Donnant un
dernter coup dloell au plateau
avant de tourner, le directeur John
Farrow remarque tout à coup un
Jeune figurant qui fumait une ciga-

rette. “Éteignez, lui eria-t-il,les ci-
garettes NE SON pus encore inven-
tees.” En effet i cette époque les
hommes fumaient des cigares et la
pipe.

Plus tard et de la mème façon
ponlevy se Vit confisquer ses allu-
mettes, En 1884 on alluimait enco-
re avec Un petit appareil à pierre.

 
AU LOEW'S : Joan Canltield, la

belle blonde de 23 ans qui est la
vedette féminine du flim “Blue
Skies”, qui entreprend su quatriè-

me semalie au Loew's, donna du
tl a retordre au département du
maquillage, En effet faire vieillir
cette beauté au teint de lys et de
rose représentait un problème.
Dans le film, qui est en techni-

color, Joan en effet apres avoir été
nne adolescente, doit être une fem-
me approchant la quarantaine.
Westmore créa l'illusion d'une li-

ene ici, d'ombre ià, On fit des expé-
riences avec des perruques blon-

des, on essaya de lui faire porter
des lunettes. Après le quatrième
essai, Bing dit de sa partenaire :
“Elle est de plus en plus magnifi-
que!
“Blue Sktes”, dirigé par Stuart

Helsler, est unimé de trente-cinq
chansons d'irving Berlin.

°

A L'IMPERIAL : ‘The Devil's
Mask'* sera le film principal à l'af-
fiche au cinéma Impérial, à comp-
ter de vendredi. C'est le second
d'une série de filing basés sur le
programme radiophonique “I Love
+ Mystery”. les vedettes en sont
Jim Bannon, Anita louise et Bar
on Yarborough.
L'action se passe dans les par-

ties encore sauvages de Amérique
du Sud. Les Indiens de l’'Equateur
pourchassent la jolie Anita Louise.
Deux détectives, qu'incarnent Jim
Bannon et Barton Yarborough, ré-
assiront après des aventures exoti-
tantes et dangereuses à la délivrer.
Un deuxfième film, “Crime Doc

tors Man Hunt”, qui met en ve-

 

dette Warner Baxter et Helen
Drew, est aussi au programme,

e

AU PRINCESS : [Pour une se-
vonde fois, Sidney Greenstreet, Pe-
ter Lorre et Joan Lorring sont réu-
nis dans un mème film, “The Ver-
diet”, qui prendra l'affiche dès

vendredi au Princess.
Basé sur une nouvelle

Zangwill, "The Verdict” présente
Sidney Greenstreet dans In pean
d'un inspecteur de Scotland Yard,
dont l'un des subordonnés, jaloux
€ sou chef, aspire à son poste, Il
y réussit en l'aceusant d'avoir fait
nendre un innocent, Quelque temps
après, le nouvel Inspecteur, qu'in-
(arne George Coulouris, vient près

de répéter l'erreur de son ancien
chef. Mais il est heureusement pré-
serré de cette méprige par Green
street, qui revient en scène.

Peter Lorre ot Joan Larring in.

d'Israel

 

lerprètent respectivement les rôles
de Victor Emmric, artiste sensible
dmt les tendances sont portées
vers le meurtre, et de Lottie, jeune
chanteuse de music-hall. amoureu-
se de ce dernier.

AU SAINT-DENIS : Tino Rossi,
le populaire chanteur, est la vedet-
te du nouveau programme mis à
l'affiche au Saint-Denis. “Le Gar-
dian” son plus récent film, nous
montre un Tino Rossi différent de
celui que nous avons admiré dans
“Sérénade aux nuages”. Ici cet ar-
tiste personifie un gardian et mon-
te à cheval en écuyer profession-
nel, 11 joue la comédie avec sa belle
gatete habituelle,
“Le Gardian” raconte l’histoire

de Renaud (Tino Rossi) récem-
ment flancé à la jeune Livette (Lo-
lah Bellon) fille d'un riche pro-
pridtaire terrien. Un soir il fait
fortuitement la rencontre d'une
belle bohémienne dont 11 s'éprend.
Livette a appris cette nouvelle
amitié, mais désirant malgré tout
conserver son fiancé, «décide de
l'arracher à cette bohémienne. qui
un jour, lui nu jeté un sort et crié
sa vengeunce. Trompée par la nuit
‘elle s'égare et s'enlise duns les ma-
rais mouvants, Mais Renaud a en-
tendu son appel de détresse. 1
n'hésite pas devant le danger, et
se porte à son sevours, Mais Livet-
te sera-t-elle sauvée? Renaud re-
viendra-t-il à son premier amour?
Autant de questions palpitantes
qui font de ce film un des plus
émonvantsy joués par ‘Tino Rossi.
“Le Gardian” nous présente une

neavelle artiste qui fait dans ce
filme ses débuts au cinéma, Lolah
Bellon, à qui on prédit un avenir
prometteur. Le role de la bohé-
mienne est tent par Lilla Vetti,;
ne des vedettes de “L'île d'a-|
mour”. 1
Le second film au programme

“Lettres d'amour” nous transporte
à l'époque du Second Empire. L'ac-
tion du film se déroule dans une|
petite Ville de province où Odette ;
Joyeux est maîtresse de poste. Un

  

 

 

jour celle-ci ouvre une lettre d'a :
mour adressée à Simone Renant.
par un amoureux anonyme qui |
n'est autre que Francois Périer,

; Mais la curiosité a provoqué cer-
taines aventures qui menacent de

changer sa vie. Cet amour dont |
elle + rêvé sera-t-il son partage? ;

AU CINEMA DE PARIS : L'oeu-

vie la plus somptueuse du cinéma
français “La Symphonie Fantasti-,
que” prendra d'affiche demain au ;
Cinéma de Paris, après avoir été
réclamé depuis des semaines, Qui
ne se souvient de l'accueil enthou-;
sfaste dont ce film fut l’objet, lors |
d'un gala organisé à l'automne cn
honimage aux marins français. La
critique fut alors unanime: “La
Symphonie Fantastique”  consa-
crait la puissance, l'énergie et la
splendeur du cinéma français.
Ce Mim qui est le renom d'amour

du génial compositeur Hector Ber
lioz, emprunte son titre à l'une
des oeuvres les plus extraordinai-
res de ce maître, l'une des plus
douloureuses aussi, puisqu'il Ia
composa dans la fièvre, mitné par la
maladie et la misère, lorturé par
son malheurenx amour pour une
artiste anglaise. Son mariage célé-
bré à une époque où le ciel parais-|
sait s'éclaireir, ne lui apporta qu'a- |
mertume. Bientôt le succès le fuit. |
la gêne dissocie son ménage eti
son épouse s'enfuit avec son en-1
tant. Mais le soleil de la gloire de-!
vait poindre un jour, Berlioz te!
constatera à l'étranger. Les capi- |

tales du monde lacclameront. et |
c'est un Berlioz grandi qui revien-|
dra en France s'imposer par la for-;
ce de son génie. Dans sa solitude|
il a trouvé toutefois la tendresse|
protectrice d'une jeune artiste qui.
l'aime depuis toujours; à ses côtés
le honheur luira quelque peu dans!

vie torturée, mais si court, car!
Un jour elle succombe subitement. |
Le désespoir exaltrea son génie et |
un nouveau chef-d'œuvre verra le;

jour “Le Requiem” dont les accents
sublimes semblent conronner sa
vie douloureuse et passionnée.
Jean-Louis Barrault dans le rôle

du compositeur Berlioz, a téussi
l'une des plus remarquables com-
positions de sa carrière. La série
des portraits vivants de Berlioz
qu'il présente à diverses époques de
sa vie, sont chacune une merveille
de ressemblance. Il est entouré des

 

si

}
1
1

grandes vedettes : Renée Saint
Cyr, Lise Delamare, Jules Berry, |
Bernard Blier, Gilbert Gil et Ca-:
therine Fouleney. !
“La Symphonie Fantastique” est!

un film inoubliable de même que|
le plus étonnant concert Mate |
donné à l'écran, avec an orchestre
de 200 instrumentistes et un choeur
de 3000 voix.
 

VRAIMENT
C'est vers la fin du siècle der-  

 

  

        

   

   

 

  

  

   

 

  
    

  

  
  

   

M "er que s'ouvrit 1a crise socialis-
of le. qui n'est pas encore terminée.
sh Si elle prend fin pur le triomphe

genéral des doctrines collectivis-
les, comme la chose est d'ailleurs

© à craindre, les peuples revien-
>» font à leur point de départen
EN Perdant leurs libertés constitu-

tlonnelles. Le socialisme est, en
5, effet, autoritaire par essence.
Tr est par la contrainte générali-

be ct par la suppression de la li-
\erté d'entreprise qu'il peut seu-
ponent aspirer au succes. Socia-
sme et liberté démocratique
“ont Inconciliables. Les régimes

vemocratiques, soucieux de sau-
tr la liberté pour laquelle ils
iltent, devront trouver les for-
pics nécessaires qui Jimiteront
clssanee de I'Etat etson in-
mention dans le mécanisme
pontané de la production ct de
fonsommation.

6 + +

od tes fêtes-ci, les hebdomadai-
dans Caux du Québec ont porté

leurs colonnes au moins

 

deux. fois plus d'annonce com-
notele qu'en Noël 1945, No-

tant l'augmentation dans
testy tS Média de la publicité, il
de ¢ Juste de dire que l'autorité

à feuille scmainière rurale, à
Point de vue, grandit de façon

re sceptionnelle, De grandes mai-
dans ui annonçaient surtout

se €s quotidiens et à la radio
gement maintenant plus lar-
rovin de l'hebdomadaire de

Pinfince dont elles reconnaissent
ence. L'Association qui

groupe les hebdes aura sensible-
ment contribué à ce progrèspar-
ce qu'elle est de bon conseil.

¢ + 0

La controverse autour de la
suppression de la patente Ronca-
relli est une des plus curieuses
dans les annales politico-religieu-

Le Gouvernement n’encourtses. ;

pas que di blame. Des applau- ;
dissements, puissants, pleins |
d'autorité, : élèvent parfois, ain-|
si celui di Comité diocésain
(Montréal) d'action catholique |
qui a envoré une résolution de
félicitations à M. Duplessis. À
date. celui-ci intensifie toujours

la lutte contre les distributeurs
des pamphlets “séditicux, libel-

leux et diffamatoires”, au dire
mème des experts.

-

. + 0 |

L'Association des Médecins de

l'Angleterre vient de refuser de

se laisser étatiser par le régime

Attlee. Le ministre Bevan, pour

la Santé, avait pourtant trimé

dur pour gagner les docteurs an-

glais, surtout ceux que le sort a

condamnés. à vivoter. Refusant

les émoluments magnifiques que
l'Etat leur promettait, les méêde-

cins anglais ont préféré leur li-

berté aux honoraires de $266 mil-
lions que le Gouvernement fai-

sait miroiter comme un picge a

alouettes, Suivant le texte de lu

déclaration de l'Association, ses

membres n'ont pas voulu “deve-

nir les employés virtuels du Gou-

vernement”, et ont aimé mieux

“laisser à la médecine sa liber-  té”.

 

Ce programme

  

national
de pleine sécurité pour
l'industrie de la bière

Ottawa. — L’ Association des
brasseurs du Dominion. qui re-
présente l'industrie cunadienne
de la bière. annonce la nuse sur
pied d'un programme de sécuri-
té auquel participeront toutes
les brasseries du Canada.

Ce programme de sécurité a
été mis au point par le service
des relations industrielles de l'as-
sociation. après une cnquête
dans les brasseries et après qu'on
se fût inspiré de l'expérience des
ingénieurs en sécurité de diver-
ses industries, tant aux Etats-
Unis qu'au Canada.
Les brassertes canadiennes

reconnaissent depuis longtemps
l'importance de lu sécurité dans
leurs établissements. dit M.
George B. Oland. de Fairville.
N.-B. président de l'association.
Elles ont tout fait pour préve-  

en résultent pour les employés
ot l'industrie. mais aussi à cause
de lu douleur et de l'affiict'on
que ces accidents causent aux
employés qui en sont victimes et
à leurs familles.

“Le fait que c'est toute l'in-
dustrie qui appuie ce programme
démontre assez l'intérêt que por-
tent les brassertes à la sécurité.
Et ce programme nous avons
lieu de croire qu'il recevra l'en-
vourugement des employés, des
patrons et des gouvernemerts.
tout comme celui du public en
général”.

Ce programme de sécurité dé-
coule des leçons apprises au
cours de lu guerre dans les diver-
ses industries, et rl s'inspire aus-
st d'idées nouvelles.
Au cours de la guerre, alors

que toutes les industries obte-

3SANNEE—NOTE L'AUTORITE, MONTREAL, 18 JANVIER 1947
 

 

de la sécurité fut reconnue par
tous les intéressés. C'est par la
prévention des accidents de tra-
vail qu'on parvint à maintemr
à un haut degré les productions
militaire et civile.

L'industrie de lu hire en
adoptant ces principes scientift
ques de gestion. admet que la
sécurité des employés est lu res-
ponsabilité des patrons.

Par suite des recommuanda-
tions de son comité des relations
industrielles. l'Association des
brusseurs du Domimon a con-
sulté ses membres sur la nécessité
de réduire les accidents, tant au
Punt de vue humanitaire que
du point de vue économique.
Ceux qui manufacturent de l'ou-
tillage pour les brasseries ont êté
requis de concevoir une machi-
nerte telle que tous les dangers
d'accidents en sotent éliminés.
En outre. un programme a été
tracé dans le but de stimuler
l'intérêt des employés au-problé-
me de la sécurité. Ce program.
ne comporte l'exemen (à plu-
seurs points de vue) de ceux

nir les accidents, non seulement | naient
a cause des

de base.

difficilement la main-  cu qui sollicitent un emploi et, une
pertes pécuntaires qui | d'ocuvre requise. l'importance| fois embauchés. leur examen  

etsaveerre mere

médical comprend aussi une liste
de règlements de sécurité.

Approbation des brasseries|
de Montréal

Les membres locaux de l'As-
socidtion des brasseurs du Do-
mimon, National Brewertes Ltd
et Molson's Brewery Limited.
nous font tenir un communiqut
dans lequel ls ap,yrouvent plet-
nement le prograrime de sécuri-
te annoncé à Qttau'a par I” Asso-
cation.

Ce programme de sécurité
comporte : la demande. aux
manufacturers d'outillage de
brasserie. de fabriquer de la mua.
chinerre d'où sergent exclus tous
les dangers d'accidem: un tra- |

vail d'éducutton auprès des enr- |

ployés afin de leur prouver l'un-Ine de langues et recruté des mil-|
portance de la prévention des ac
ctdents. et enfin l'échange de
rensergnements entre brasseries,

dans le but de multiplier et d'a
méliorer les moyens de sécurité.

la direction des deux brasse
res précitées exprime l'espoir
que les mesures de prévention
d'accidents

dérd à celles qui sont inscrites au
qu'elles appliquent {

—

programme de l'Association na-
tionale provoqueront une plus
stricte observance des lois de sé-
curité et qu'elles aideront à ré-
duire la souffrance physique et
les pertes matérielles qui résul
tent des accidents de travail,

LES IDÉES ET LES LIVRES
LES FIANCES (4)

Par Alexandre MANZONI

: Le nom de Manzoni cest resté à
Jamais célèbre dans la littératu-
re italienne. Ses différents ou-
Vrages accusent une telle valeur
Qu'on en a tot fait des classiques
à légal des oeuvres de Dante,
Pétrarque, Le ‘Tasse et Iéopardi.
Ë,historique _intitulé LES FIAN-

ES, a même eu les honneurs
L'une de ses oeuvres, Un roman
{d'une traduction dans une dizai-

 

 
lions de lecteurs enthousiastes.
Cet ouvrage vient d'être ré-

édité chez FIDES. On a revu le
texte, retranché des longueurs
ici et là, et rajeuni la présenta-
tion. Nous croyons qu'il seva par-;
{couru avec ferveur par les lec-
teurs d'un peu toutes les catégo-
ries, du moins plusieurs motifs

; Vous inclinent à le croire. C'est
{d'abord un classique done, un
ouvrage qu'il faut avoir lu, un
roman historique de grande va-

Avis Important du Gouvernement
au sujet de la réglementation des prix

Les règlements sur les prix et le commerce en temps de guerre (arrêté
en conseil C.P. 8528 du ter novembre 19-41) établissaient pour cer-
taines marchandises et certains services les prix maxima de la période

Ces règlements furent adoptés en vertu de l'autorité “de la
Loi des mesures de guerre et maintenus en vigueur par la Loi de 19-45
sur les pouvoirs transitoires résultant de circonstances critiques na-
tionales.

Et, de temps à autre, au moyen d'ordonnances rendues par la Com-
mission des prix et du commerce cn temps de guerre, les prix maxima
établis ont été changés ou ils ont été suspendus dans le cas de marchan-

dises et de services particuliers. ll y a quelques jours, on à annoncé

la suspension d'un bon nombre de règlementations.

Sommaire des

VIVRES

e Toutes les farines, mélanges
de farines et gruau.
Levure.
Pain, petits pains, biscuits et
produits de la boulangerie.
Cérénles conditionnées, cui-
tes ou non, y compris céréa-
les à déjeuner, macaroni, ver-
micelle, spaghetti, nouilles
et autres pâtes alimentaires.
Riz.
Orge perlé et meandé.
Mais décortiqué, à l'exclu-
sion du minis à éclater.
Pois secs, fèves de soya, fèves
sèches, sauf fèves de Lima et
haricots rouges.
Poudf a pite.
Fécule.
Sucre, sirops de sucre de
canne, sirops de blé-d'inde,
sucre de raisin, glucose.

e Mélasse comestible.
® Miel.
* Produits de l'érable pro-
duction 1946. v

e Bonbons, confiseries et cara-
mel.

e Thé, café et concentrés de
café.

e Fàves de cacao, beurre de
cacao.
Cacao et chocolat et prépa-
rations contenant du cacao
ou du lait en poudre.
Eaux gazeuses ct concentrés
d'eaux gazeuses, excepté les
caux minérales ct de sources
naturelles.

e Malt, extrait de malt et sirop
de malt.
Vinaigre.
Poivre noir, poivre blanc et

succédanés contenant du pois
vre noir ou blanc.
Beurre.
Caséme.
Fromage cheddar, fromage
conditionné et fromage à la
crème.
Produits du lait concentré,
de toutes sortes.
Crème glacée.
Garnitures préparées pour
salades; huiles à salade ct à
CUISSON.

® Sel.
Pommes fraiches
1946.
Raisins, raisins de Corinthe,
pruncaux, dattes séchées et
pommes déshydratées.
Tomates; sauces, pâtes, pu-
rée, pulpes et catsup aux
tomates, sauces chili lorsque
empaquetés cn boites ou en
bocaux hermétiquement fer-
més.
Fèves au lard, spaghetti et
soupes en boîtes.

® Mais, pois et fèves en boites,
à l'exclusion des fèves de
Lima ct des haricots rouges.
Abricots, pêches, poires, ce-
rises, et pruncs en boites.
Fruits ct légumes des deux
catégories précédentes lors-
qu'ils sont congelés et mis
sur le marché pour le con-
sommiateur.

Confitures, gelées et marme-
lades.
Viande ct produits de vian-
de, à l'exclusion du gibier,
viandes pour animaux d'a-
grément et quelques sortes
de viandes cuites et mises en
boîtes et servant à faire des
sandwiches.

e Boyaux de saucisse, naturels
ou artificiels.

e Volaille, vivante ou habillée :

produits de In volaille, sauf

récolte
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leur sur les moeurs de l'époque,
la tyrannie des seigneurs ct les-
lluttes entre principautés avec
{leur cortège de ruines, de fléaux
yet d'épidémies; enfin, un roman:
-d'amour des plus captivants dont
“les héros, Ronzo Tramaglino et.
Lucia Mendella, séparés au ma-

(tin de leurs épousailles par un
{despote  inhumain, tentent au
-tmilieu des pires difficultés de se
retrouver ct de reconstituer leur
‘bonheur perdu.

l'intrigue est conduite avec un
part consommé. L'action ne lan-
yRuit jamais. Manzoni sait main-
{tenir l'intérêt et le porter a son
point culminant. ll sait animer
les foules et peindre avec un réa-
|lisme poétique les délicieux pay-
(sages d'Italie. A tout point de
jYue, ce roman lient du chef-
:d'ocuvre et il faut savoir gré aux
éditions FIDES de l'avoir remis.
en librairie.

(1) Deux volumes du 236 pages
«ehueun, en vente partout au prix
de $2.50. Commandez-le dès au-
-Jourd'hui chez FIDES, 25 est, rue
| Saint-Jacques, Montreal-1, Cana-
“da.

—_. . -
1

FROID INTENSE
, MN fut tellement froid a Rome
jqu'uNn voleur dépouilla une fem-
(tue de son manteau neuf, sans se
préoceuper de lui enlever sa

C'est pourquoi, je crois opportun de publier un sommaire de la liste
des marchandises et des services pour lesquels 11 existe encore ua prix

maximum légal en vertu des réglements sur les prix ct le commerce en
temps de guerre, ce qui donnera au public l'occasion de se renseigner
sur la loi.

Toutes fes réglementations en question sont inscrites dans Fordon-

nance No 68.4 de la Commission des prix et du commerce en temps
de guerre. Le public peut se procurer cette ordonnance (@ laquelle il
doit se reporter pour tout renseignement exaet) à n'importe quel bureau

dela Commission des

prix et du commerce
en temps de guerre.

selon l'ordonnance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre,

certaines variétés de volailles
en conserve ct des conserves
de volaille pour sandwiche-.
Oeufs dans la coquille, œufs
congelés ou en poudre.
Saumon en boîte, truite de

mer en boîte, célan en boîte.

® Graisses comestibles de pro-
venance animale et végétale,
y compris le saindoux et le
“shortening”.

VETEMENTS
® Vétements cxtéricurs pour
hommes, adolescents ct gar-
cons: complets, vestons, pan-
talons ct autres vétements,
sauf les paletots cn fourrure.

e Casquettes en drap.
® Accessoires pour hommes,
adolescehts et garçons, com-

me suit: chemises, cols, blou-
ses, sous-vêtements, pyja-
mas, chemises de nuit et
robes de chambre.

© Vêtements de toutes sortes
pour dames, demoiselles, fil-

lettes et enfants (sauf les
manteaux de fourrure) et
faits de tout tissu, sauf la
soie pure.

e Soutien-gorge et corsets.
© Accessoires pour dames, de-
moiselles, fillettes et enfants,
comme suit: (aux plastrons,
bavettes, garnitures de cou,
cols, manchettes et tabliers,

e Couvre-chefs de toutes sor-
tes pour enfants ct bébés,
sauf les chapeaux faits de
feutre pour demoiselles,

© Tricots de toutes sortes pour
hommes et femmes, y com-
pris sous-vêtements et vête-
ments, bonneterie, bas et
couvre-chefs, mais à l’exclu-
sion des robes de soie, bas
de soie et les chapeaux pour
femmes ct demoiselles.

e Mouchoirs.
© Vêtements de travail, y com-

pris tabliers pour homsnes et
pour femmes.

® Uniformes pour hommes et
pour femmes.

e Vêtements de sport pour les
deux sexes, sauf les costumes
et les casques de bain.

© Vêtements de caoutchouc,
vêtements caoutchoutés, vé-
tements imperméables et
huilés, sauf ceux destinés à
des usages spéciaux dans
l'industrie.

e Gants, gants à manchette,
mitaines et moufles de toutes
sortes pour les deux sexes,
sauf les articles destinés spé-
cialement pour le sport ou
pour des usages industriels.

e Couches, porte-couches.
e Chaussures de toutes sortes

et de toute matière.

TEXTILES DE MAISON ET AU-
TRES

e Couvertures d'auto ou de
voyage, auvents, descentes
de bain, couvre-pieds, cou-
vertures de lit de toutes sor-
tes, canevas pour habits,
tapis de table à cartes, con-
fortables, rideaux, formes de

coussins, couvre-tout, tor-

chons à vaisselle, lavettes,

draperies, édredons, débar-
bouilloires, hamacs, ‘“lunch-

eon sets’’, matelas de toutes

sortes, serviettes de table,

taies d'oreillers, Oreillers et

dessus d'orcillers, couvertu-

res piquées, voiles, draps de

Ce qui précède n'est qu’un rés

hits (y compris ceux qui sont
caoutchoutes ct recouverts
de plastique) rideaux imper
méables de bain douche,
bourrures de table, litsesacs,
balançoires, nappes, tentes,
couvre-tout, servicttes, es-

suic-mains, stores de fené-
tres.

Housses pour meubles, cou-
vertures de voiture de bébés,
de berceaux et de couchettes,
coussins, matelas, planches
à repasser ct sièges de toi
lettes.
Matelas de parc d'enfant, de
panier à bébés, de voiture de
bébés, bourrures pour tables
à cartes, pour chaises, pour
planches à repasser et pour
matelas.

e Sacs pour usage domestique,
sacs à vêtement, havresacs,

et sacs de marins.
Bâches et nutres toiles gros-

sières de protection.
Tissus de rebut, y compris
les tissus de rebut usages,
sauf les chiffons.

® Carpettes et tapis de plan-
chers, principalement de co-
ton.

¢ Toile cirée pour tables ct
tablettes.

COMBUSTIBLES DOMESTIQUES

# Charbon, coke et briquettes,
Bois de chauffage, bran de
scie et charbon de bois.

MOBILIER ET FOURNITURES DE
MAISON

e Poêle de cuisine, sauf les
‘“‘rangettes’”’.

e Refrigérateurs électriques et
à gaz.

e Laveuses.
e Fournaises, foyers et nutres

installations de chauffage,
sauf les chaufferettes élec-
triques portatives.
Chauffe-cau de tous genres.
Articles de plomberie comme
suit:

a) Toute tuyauterie du type
et du diamètre nécessaires
Al'installation du système
d'eau et de chauffage
domestiques.

b) Tous les articles connus
dans le commerce comme
‘’plumber’s brass’.
Autres articles de sanita-
tion tels que: bains, bols
de cabinet, commodes,
sièges de toilette et pen-
tures, cabinets chimiques

et réservoirs de cabinet,
appareil ñ adoucir l'eau,
réservoirs pour l'eau chau-
de, cabinets de toilette,
cuves à laver, fosses sep-
tiques, Éviers, bain-dou-
ches, renvoie-d'eau et ac-
cessoires et lavabos.

e Machines à coudre.
e Savons ct composés dc sa-
von.

c)

VEHICULES MOTEURS ET AC-
CESSOIRES, BICYCLES
e Véhicules moteurs, y com-

pris les pièces et les acces-
soires, comme suit:— auto-
mobiles à 10 places ou moins:
motocyclettes; camions et
remorques.

e Carrosseries de camions.
e Pneus et chambres à air,
e Batteries pour usage spécial
dans l'industrie.

e Bicycles, pièces de rechienge
t accessoires.

PRODUITS DE CONSTRUCTION

« Bois de construction de tou-
tes sortes.

Articles de menuiserie y com-
pris les portes, les cadres de

portes et de châssis, châssis,
escaliers et barrières.
Placages et contreplaqués.
Tous les produits du bois
coupé à l'avance pour l’êrec-
tion de maison où de bâti-
ments de ferme, mais nonles
maisons complètes entière-
ment assemblées d'avance,
Planche et latte au gypse.
Planches suurales et à cons-
truction.
Produits d'isolation, sauf
ceux qui servent à recouvrir
ln tuyauterie ct les bousllai-
res.
Chaux et plätre pourla cons-
truction.
Conduits d'égoût en fonte.
Clous, crampons, rivets, bou-

lons ct écrous.
Quincaillerie de construction
et serrures.

Fils métalliques de construe-
tion Ct ACCCSSOIFES pour fni-

sons-résidences,

MACHINERIE, INSTRUMENTS,
OUTILLAGE ET ACCESSOIRES
AGRICOLES

e Pratiquement toute la mae

chinenie aratoire pour 'ense-
mencement et l'engrais:chuer-
rues, Cultivateurs, faucheu-
ses, moissonneuses, tracteurs,
voitures, accessoires de lni-

terie, épandeuse et Vaporisa-
teurs.
Accessoires de grange et de
basse-cour.
Incubateurs, éleveuses ct
dispositifs pour abreuver et
nournr les volailles.

e Engins à essence, station-
nares.
Fournitures d'apiculteurs.
Harnais et quincaillerie de
harnais.
Clôture barbelée et
clôtures en broche.

°

autres

e Fers à cheval et accessoires.
® Ficelle d’engerbage.
e Broucttes.
® Aliments pour bétail, de
toutes sortes, sauf la viande
de cheval, les aliments pour
animaux d'agrément, la pail-
le, les écailles et le gravier à
volailles.
Chaux, chaux hydratée ct
engrais chimiques agricoles
de tout genre.
Poisons pour rats à bourse.
Fèves el peis de semence.
Grains, comune suit: blé,
orge, avoine, graine de lin,
sarrasin, graine de colza,
£ruine de tournesol, et cri-
blures de grain.

MATIÈRES BRUTES ET TRANS-
FORMEES
e Produits du fer et de l'acier
basiques et les nllinges, y
compris les fontes en gueu-
ses: fonte, ferraille, lingots,
barres, plaques, baguettes et
fil.

e Les métaux non-ferreux et
leurs alliages, à l'état pri-
maire, secondaire ou sous

«+ formes fabriquées: alumi-
nium, aentimoine, Cuivre,
plomb, nickel, étain et zinc.

+ Essence à tracteut, et dissol-
vants,

e Cuoutchouebrut, caoutchoue
et latex synthétiques, caout-

chouc tépénéré.
* Produits chuniques de base,
pour l'industne et l'agsieul-
ture.

e Matières colorantes, pig:
ments et oxydes.

» Feuilles et pellicules en mu
tières plastiques qui dorvent
être transformées de nou-
veau.

# Pierre à chaux brûlee et com
pensée.

® Hunles et graisses, y compris
les hules ‘‘Vitannine A",
d'origine animale, végétale
où manne, exceptél'huile de
foie de morue en bouteille
pour le commerce de détail.

® Cires, provenant naturelle
ment d'animaux où de tégu-
mes, nuns non les polis.

* Colles et adhésifs.
* Fécules.
® Tissus et tricots, excepte les

e Filets et tissus pour rideaux.
© Fils et filés, sauf ceux en
pure soie pour tisser et tri
coter les Lissus.

® Fibres (naturelles et synthé- s
tiques) sauf les fibres de soue
employées dans la fabrica-
tion des filés et les fils et les
rebuts de manufucture.

e Filets, fleurets et fils à cou-
dre, à broder et à crocheter,
sauf en soie pure.

e Tissus caoutchoutés, tissus

enduits de matières phasti
ques et autres tissus enduits.

© Filés, tissus, rubans de san
ple élastiques et produits
semblables.

® Feutres de coton, de laine où
de pol. .

e Duvet ct plumes, à l'exclu-
son des plumes ornements
les.

e Peaux ct cuirs d'animaux, de

reptiles, de poissons, du type
utilisé comme cuir.

o Cuirs et cinrs synthétiques
de tout genre.

e Peaux de :nouton d'un an,

tannées mais dont le conds-
tionnement ne dépasse pas
le peignage et la tonte et
qui sont colorées du côté de
la chair seulement

PULPE, PAPIER ET PRODUITS
DU PAPIER

e Bois de pulpe.
e Papier de rebut.
+ Pite de papier, excepté
a) qualités dissolvantes,
b) qualités “alpha” et sul-

phate blanchie,
¢) ‘’Duracel”’,
d) qualités sulphate none.

blanchie et malaxée, ven-
due pour la fabrication
du papier à Journal et du °
papier tenture.

Papier à journal, excepte
lorsque vendu par le manu- °
facturier.
Certains produits des mou-
lins de papier à édition, à
écrire, papiers légers et pa--
piers spéciaux, tels que pa-
mers “bond”, papier pour
duplicateurs ct papier à pa-
peterie, bristols, papier à
buvard non couché, papier
pour couverture et presque
tous les papiers pour condi-
tionnement.

e Papiers utilisés pour la trans-
formation et l'impression et

Toute matière ci-dessus énumérée qui est conditionnée pour ln comprendre dans n'importe quelle des marchandises ci-dessus ou toute pièce
constituante ouvrée de l’une de ces marchandises sont soumises aux prix maxima.

 

texte officiel complet.
umé de l'Ordonnance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre.

Pour tout renseignement sur la loi, consultez l'ordonnance.

Tout ensemble qui contient un article éÉnuméré ci-dessus est soumis aux prix maxima même si le reste de l'ensemble n'est pas énuméré ci-dessus,

D. GORDON, Président,
Ja Commission des priz ot du commerce en temps de guerre.

CAISSES D'EXPÉDITION ET MA-
TERIAUX D'EMBALLAGE
® Ciusses,

* Snes à parois multiples.
tissus pure sole. °

eo Cordage de coton,

e Transport de

e Entreposage; entreposage à

MARCHANDISES USAGÉES

Ce n'est pas le

Vou Ce Coe Eyer
7 9 <

Misistre des Finances.
‘

=== MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA ===,
fabnques principalement on
partiellement de pate mecs
nique Kraft écrue ou blan

eine où de matières de rebut
Krnft.
Papuetr-carton utilisé dans la
fabrieution de casses d'expe-
dition fates de carton fiber:
massif ou ondulé.
Cartons pour boites, saut
pour envelopper le papner
tournal et les mandnus de

parer à journal.

contenants, empa

quetages, dispositifs d'empa

quetage d'un genre utahse
pour In vente et l'expédition
de produits fabriqués entiè
tement Où en partie, de bois,
de métal, de matières text:
les vou de carton solide ou
gaufré, ansi que les divisions
ou parties intérieures wtih
sées avec celles-ci.

Carton solide où ondule, en
feuilles où en rouleau, utilisé
pour l'emballage

ERVICES
marchandises

et les différents services sy

rapportant.

sec des marchandises en ge
neal et des effets domesti-
ques autres que les vète-
ments; entreposage frigoni
tique (y compris Li location
des computiments frgor:
fiques et les services con
neaes, tels que frais de con
dittonnement dans les usmie.
d'entreposage frigorifique).
Blanchissage,
Service des tepus où des t-1-
fraichissements qui doivent
être consommés dans le Tocal
du vendeur; service des bois
sons (sauf les boissons alcon
liques), par celui qui sert des
repas où des rafraichisse
ments; service des repos
avec logement pour la nunt
d'après un taux unique, mors
non compns les cas où un
employeur fournit à son em
ployé, directement ou pu
l'intermédunre d'une autre
personne, des repas, des ra
fraichissements ou un loge
ment.
L'impression commerciale
d'articles; la rnise en paquets
ou l'empaquetage où tout
autre service ayant trait au
conditionnement de toute
marchandise soumise aux
prix maxima, lorsque le ser-
vice est exécuté sur contrat

ou A commission,

Matchandises de rebut, snut
le caoutchouc de rebut et les
rhaiffons.
Accessoires de maison usa-
Kés:  glacières  mecaniques,
toèles, poèles de cuisson et
autres accessoires de cuisson
ou de chauffage: machines à
laver électriques; machines
à coudre dornestiques.
Buyclettes,
Véhicules automobiles us.:-
gés, comme suit: véhicules
automobiles de tourisme,
destinés à transporter moins
de dix personnes; camions de
tous genres; remorques de
camions.
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“L'Actio n Catholique” et le Goalu”

 

le Diafoirus Louis-Philippe Roy, ci-
toyens et touristes fêtent l’aurore de Réaction des propriétaires sur   . 1947. — Une soulographie au Club Re- NL . |

devenus comparses de M. Duplessis| ieiioicinlg.mainfien du prix des loyers |
Dans la première, l’escobar Louis-Philippe

Roy traite de l’élection de Richelieu-

Verchères, — Dans le second, Joe Mé-

nard donnele ton sur Bagot. — Les buts

secrets des deux copains.

Sous l'inspiration de l’escobar Louis-Philippe Roy, ré-

Deux pionniers
dans les champs
d'or du Québec
Auguste Renault et Alphon-

se Olier découvrirent au
Lac Fortune la première

pour l’exploitation de ces sa

Jour de l’An.

Québec, 17. — On se souvient que le chef de police J.-
4. Gagnon avait décidé, aux derniers jours de 1946, de
transformer la Vieille Capitale en une nouvelle Thébaïde.
I commença par fermer la dernière salle de danse en dé-
clarant péremptoirement : “Aucun permis ne sera émis

lles tant que je serai chef de
police”. Puis il entreprit de convaincre les propriétaires
d’hôtels, de restaurants et de cinémas de mettre de côté
toutes les festivités organisées pour le soir de la veille du

Mal lui en prit, car les propriétaires de ces établisse-

 

Les72ans du
T.H. Mackenzie King,
Premier Ministre

Voici comment un journal

français. ‘Carrefour’. apprecie
la carrière du Premier Ministre

Le notaire Léonard Léger, présidentdela
Ligue de Montréal, n’est pas tendre

i 66
pour M. Donald Gordon, “avant tout
soucieux de conserversa position”, dit-
il. — La situation n’est pas du toutla
même aux Etats-Unis.
La réaction des propriétaires en marge du maintiendacteur en chef de “L’Action Catholique’, notre Premier , Fa us er 8 ; « : | :

Ministre et Procureur-Général Maurice Duplessis a com-| TE, aurifère de notre ments, qui paient de lourdes taxes à la ville,n’avaient au-| canadien. le Très Honorable\ du contrôle sur les loyers, annoncé par le Gouvernement
mencé une enquête sur les événements qui se sont pro- PreauCanadad’unBoër cun goût de subir le diktat de cette apprenti-fouhreur. Le William Mackenzie King. fédéral, sans augmentation compensatrice, a été plutôt

duits à Sorel la nuit qui précéda le vote du 23 décembre d “69« : dé it cheuf”’ Gagnon, déjà fortement salarié et qui aspire à une x * * mauvaise. Le notaire Léonard Léger, président de la Ligue
dans Richelieu-Verchères. On observera que les deux de ; ans au Écouvr: Le meilleure rétribution encore en se faisant le valet du Dr . rilti des Propriétaires de Montréal, s’est exprimé sans ambages

rtque-Sud le plus riche! Louis-Philippe Roy, le Diafoirus de “L’Action Catholique”, Le très honorable William et ne s’est pas montré tendre pour M. Donald Gordon,le
compères ont évité toute allusion à ce qui s’est passé de su-
jet à caution, quelques jours auparavant, dans Bagot, no-
tamment à Acton Vale, où l’Union Nationale avait confié
à un fier-à-bras dont on aimerait connaître le casier ju-
diciaire, la tâche de “‘maintenir l’ordre’. Qu'on se rappelle
aussi les exploits de la “gang” a Omer Coté dans Saint-
Jacques en 1944, ce qui ne l'a pas empêché de devenir
membre du Cabinet des “21”. De cela encore le scrupu-
leux Maurice et son copain Louis-Philippe ont eu bien gar-
de de dire mot dans le temps.

Le pontife de “L'Action Catholique’ cherche à faire
croire qu’il veut orienter sa feuille vers l'Union des Elec-
teurs, déformation du Crédit Social albertain manigancée
par le pharamineux J.-Ernest Grégoire; mais ce que Louis-
Philippe veut au fond, ce sont de juteux contrats d’'impres-

filon du monde entier.

On annonce que Sam Hon-
neyhall. de Johannesburg. dgé
de 89 ans. le découvreur. en
Afrique du Sud. du plus riche
filon d'or qu: fut tamais au
monde. ctenderait bientôt au Ca-
nada. lu découverte qu'il fit
d'une verne aurtfère de quatre-
vingts milles de lonqueur et qui
donna natssance à la plus im-
portante des entreprises minié-
res du monde. employant 400.-
000 mineurs. n'aurait pas enrt-
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| tout du résultat obtenu par
sa feuille dictatoriale : “Tel

l’arrivée du Nouvel An ont

n’est aucunement qualifié pour ruiner les autres à sa plus
grande gloire et à celle de son protecteur folichon. Tous
les établissements visés, à part quelques-uns de second or-
dre, comme c’était prévu, prétextèrent pour se défiler,
l’impossibilité d’annuler leur programme déjà tracé, pro-
mettant de faire mieux l’an prochain.

Aussi, le Diafoirus Louis-Philippe n’est pas content du
son mandataire. I écrit dans
que redouté par tous les gé-

rants de cinémas et d’autres salles publiques, les specta-
cles de nuit (midnight shows) organisés à l’occasion de

vite dégénére comme par le
passé en véritables orgies. Au grand regret des propriétai-
res, des personnes respectables qui y ont assisté et de toute
la population, ces fêtes nocturnes ont prouvé de nouveau

lyon Mackenzie King. qui esl
entré dans la politique active à
l'âge de 34 ans. après avoir été
journaliste et avoir étudié en
Amérique l’économie politique
et le droit ouvrier. vient d'avoir
72 ans. Il est le chef incontesté
du vieux parti libéral que le Cu-
nudien francais Wilfrid laurier
conduisit à la victoire. au cours
de luttes mémorables. et il est.
comme premier ministre d'un
gouvernement libéral qui ne dis-
pose théoriquement que d'une
précaire majorité mais dont les

 
  

directeur de la Commission des Prix: “Soucieux de cop.
server sa position, déclare M. Léger, M. Gordon semble se
plaire à tourner son couteau dans la plaie causée parles
injustices qu’il a commises à l’égard des propriétaires, afin
de prolonger davantage les souffrances de ses victimes,
Prenant la position de l’autruche, en face de la tempête
qui Je menace, il a trouvé le moyen de faire publier récem.-
ment une de ces déclarations nébuleuses dontil est coutu-
mier, afin de paraître offrir d’une main quelque chose de
substantiel et de l’autre poser des conditions telles qu’elles
réduisent à rien l’offre qui semblait à première vue avan-
tageuse’’.

D’autres partisans du maintien du contrôle sans chan-
gement des prix allèguent que la même chose s’est passée

  
 

 

 

 

 

 

sions, comme ‘L’Action Catholique” en obtint de 1936 à|chi le pauvre Honneuball puis-| efficacité de leur pouvoir de dégradation. Cette humi-| 4dversaires,” socialistes, créditis-| &UX Etats-Unis. Mais si nous lisons le bulletin hebdoma-
1939. Le plus comique, c'est que son cauteleux rédacteur qu'il vit aujourd'hur très hum- fiation a été épargnée à la direction de nombreux cinémas | !‘s. nationalistes. conservateurs daire du “Common Council for American Unity" nous
en chef pose au politicien indépendant et au défenseur de blement. se contentant de culti-| et salles publiques, de même qu’à plusieurs associations et indépendants. sont divisés.| COmstatons que la position n’est exactement pas la même. is
la démocratie. Commesi personne ne savait qu'il A toujours cer son jurdin. sanrs se plaindre! qui, éclairées par l'expérience des dernières années, |homme politique qui. dans Lisons plutôt: os

été un tory réactionnaire et un fasciste déguisé ! et sans demander davantage. avaient décidé de rompre avec la coutume des spectacles toute l'histoire du Canada. est . . au

En même temps que “L'Action Catholique”, une autre Lors de su visite prochaine au| de nuit”. resté le plus longtemps au pou-| _ _ On sait que le 9 novembre,le Président Truman a mis dt

feuille cherche à se coller à l’Union Nationale. À l’ouver- Canada. on aurait pu lui présen- Admirez le style du Diafoirus et demandez-vous s’il| Voir. S'il est encore au pouvoir fin à la régie desprix, à l'exception du sucre, du riz et des
ture de l'élection de Bagot, ressuscitait à Montréal un sale rer un intéressant “collègue”. si| ne serait pas mieux de retourner à ses seringues et à ses le 20 avril 48. 1! battra le re- logis. Les locataires en ont eprouve une grande satisfac. I
oiseau cru mort et enterré, “Le Goglu”. Cette feuille eut, : Auguste Renault n'était pas dé-! capsules purgatives. Les ‘personnes respectables qui y ont |©©rd de Sir Robert Walpole. pre- tion, notamment ceux dont les gains sont réguliers ou peu ;
il y a une dizaine d’années, une notoriété éphémère pour ; cédé voilà à peine un an. Augus- assisté” ont constaté leur dégradation, de même que “tou- mier ministre du Royaume-Uni. élevés. Mais si les locataires sont satisfaits, les propriétai- op

tomber bientôt dans le plus profond mépris. Ses fondateurs 0 Renault a découvert. lui. la|te la population”. H y avait donc beaucoup de monde aux ‘! deviendra ainst l'homme d'E-|res le sont-ils et dans quelle situation se trouvent-ils. Ce À le
étaient le “pontifex maximus” Adrien Arcand et un cer-|prennire mine d'or du nord- “midnight shows”, malgré la mise en garde de Diafoirus !|!at qui, dans le Commonwealth. QU! suit en constitue la réponse. ¢

tain Joe Ménard, dontl'ignorance crasse est la seule carac-jouest de Québec. Il est mort Si Pon en croit les racontars, le Jour de l’An et les jours “ura détenule record de longéut- Depuis l’année 1939, la moyenne de la hausse des lo. Ë- d

téristique qui vaille d’être signalée. pauvre et. comme Honneuball.|subséquents n’ont pas été dépourvus de boustifailles et !é ministérielle. Originaire de|gis a été que de 4 pour cent. Comment expliquer que cela etOn aurait pensé, au renouvellement de sa rage anti- sans s'être pluint, sans avoir de- autres agréments dans une ville de 200,000 habitants. l'Ontario et petit-fils du fou- ait été possible quand on sait qu’une hausse considérable a:

sémitique, que le second “Goglu’ avait comme collabora-|mundé plus que les quelques mi!- Il faut certes tenir compte du fait que des milliers de JUeux champion de l'Indépen- s’est produite pour tant de choses utiles ? El d'

teur Adrien Arcand, sorti depuis la guerre du camp del liers de dollars que lui rappor-| touristes envahissent à cette saison la Vieille Capitale, dance canadienne, William Lyon Des enquétes dirigées par I'OPA (Office of Price Ad- §
concentration de Frédéricton grace a la magnanimité duj fu. en 1907. la découverte qu'il mais il faut aussi reconnaître que les Québécois, en grand MacKenzie. qui fut exilé aux| ministration) mais exécutées par des vérificateurs attitrés
T.-H. Louis Saint-Laurent, alors Ministre de la Justice. : avuit faite le 19 juin 1906. avec; nombre, font fi des directives d’un J.-J. Gagnon et d’un|l:tats-Unispour sa participation mais indépendamment du OPA Rent Department, font voir ;
Depuis, on en est venu à la conclusion que le “‘pontifex, son unn Alphonse Oler. au lac| Louis-Philippe Roy. Les premiers à se moquer de leurs| 4 ld rebellion de 1837. le Pre-} que durant les années de guerre, la situation des proprié- b
maximus’ n'a encore rien a voir avec l'hebdomadaire qui Fortune. de la première mine au- ukases furent, le croirait-on, les habitués du Club Renais- |Her ministre est un célibataire|taires fut considérablement meilleure qu’en 1939-1940, Ë ch
se prétend humoristique parce qu'il remue et lance à tort ri/ère er qui allait être suivie de! sance, rendez-vous habituel des “purs” de l’Union Natio-; T1 aime à faire de fréquentes! année qui précéda immédiatementles années de guerre Et | fre
et à travers des pelletées de fumier. Car si Arcand nej plusieurs autres. enrichissant nale de M. Duplessis. Comme il s’agissait de célébrer lai +!.usions aux bienfaits du _mu- depuis que le conflit mondial a pris fin,il en fut de même ji ter

pratiquait pas un journalisme digne de ce nom, du moins;«utte partre du pays dont lu for. “victoire de Bagot”, ces gais lurons défilèrent devant tout| riage. Constant dans ses ami-| L’année dernière, une enquête fut conduite dans 26 villes M
savait-il tenir une plume, quand Joe Ménard, lui, ne manie mMatson. d'après le Dr Cooke. duj Une pléiade de ministres, verres en mains, en dégustant les!'iès. soucteux de respecter les] qui étaient sous la régie des prix, montrant que les revenus vo
qu'une pelle a purin. Personne ne fera l'honneur de répon- | Ministère fédéral des Mines. cs1| boissons capiteuses que leur servaient les directeurs du scrupules et les convictions de ses| nets des propriétaires, étaient de 24.9 pour cent supérieurs
dre de point en point aux vitupérations de ce primaire sor- lu mêmeque celle de cette bande) club. Ecrit une feuille locale qui n’est sûrement pas celle AdUersaires. très modeste. il ain.e| à ceux de l'année 1939; et même de 43.5 pour cent pour À de
ti d’on ne sait quelle école, sinon celle du Quatorzième; de Kirkland dont la cemnture| de Diafoirus : à se retirer duns sa maison de|les propriétaires de petits bâtiments. | de
Rang de St-André-de-l’Epouvante. Les règles de la gram-| renferme des richesses colossales. “La réception fut un succès en ce sens qu’elle finit |‘aMpagne. non loin d'Ottawa. ‘Les rapports préliminaires d’enquêtes faite 1 a
maire lui sont aussi inconnues que celles du savoir-vivre, qu'on est. depuis plus d'un|fort tard (c’était un “after-midnight show”). Rarement les POUr y Méditer et tenir à jour sd| premiers six mois de la présente année 1946 me ie au BTE
ce qui n'est pas peu dire. ; quart de secle, en train d'extrai amis de M. Duplessis avaient eu l’occasion de participer à

|

Orrespondance avec ses amis et! la situation favorable où se trouvaientles propriétairesvai fsPour en revenir à l'escobar Louis-Philippe Roy, non | re des entrailles de la terre. semblable saoûlerie et à si peu de frais. Les plus enthou-|Protéges. encore au-dessus de ce qu’elle était en 1939 et 1940 Bien
seulement il s'essaie a dogmatiser, mais il se croit aussi de. Auaustv Renault eut une ex. Slastes ne tarissaient pas d’éloges sur la générosité de l'émoin et auteur de la pro- que ces propriétaires aient subi une baisse moyenne de 5 as
taille, ce nabot, à imposer ses dogmes à ceux qu’il feint de istence aventureuse. Su résistan leurs hôtes, ce qui, d'ailleurs, ne surprit personne. Preuve d'gieuse asgension matérielle, po- pour cent par suite de réparages aux maisons et apparte- nune pas croire aussi ‘‘indépendants”’ que lui en politique. | ce. son endurance physique. son que si lon travaille fort, on sait aussi s’amuser ferme à Ligue. intellectuclle et morale ments, baisse dans les revenus, il reste que leur situation qu

Dr OX splendide entétement se firent nionNationale : t-il si enth . dd la “victoi alimeetmeduns son est plus enviablequ’elle ne l'était avant la guerre. 3 lis_ _ ] aux proportions des espaces qu'il | © Philippe est-il si en oustaste de la “victoire de , : 8 rer, Cette situation favorable où se sont trouvés les pro. B{ *
parcourut. I était un de cos mi. | Bagot , qu’iln ait point jugé bon de protester contre cette contres Le ancedotes. mais se ré priétaires durant la guerre et où ils se trouvent encore ac- Ë-

. es sûr. toucher juste. Georges son Neurs. de ces prospecteurs l‘ber- OTBI dans sa feuille pudibonde ? Pourquoi s'objecte-t-il à Ts oe su entend écrire 2 |tuellement, est attribuable à deux principales causes dont 3 thLudmilla Pitoëff mart decedé) l'avait bien com | tatres qui allaient et venaient de| CE UE les gens placés en dehors de lapolitique saluent| ‘ pores. ont intérêt serat! nous allons parler. Es ex
pris qui. pour régler les évolu-| çi. de là. comme des loups dans l’aurore de la nouvelle année, quand il jette un voile ver- Pt tgreux perde = fateur ol ; D'abord, les logis inoccupés sont moins nombreux que Jf éc

parle en France tions des personnaues. s'atta-|la prairie. I n'avait pas à obéir tueux sur les sardanapales des politiciens au pouvoir ? Se- d ; Psde q[ous Ces grane ¢3) jamais auparavant, aux Etats-Unis. En l'année 1939, la Ë# ce
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pénêtrer. où l'inoubliable Lud-' ques de Montréal. coup de son marteau-piqueur| out orientée Ts Iu politique. comme la Martinique et autres f
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recréer un univers à la mesure de | duit le péché. pecteur. l'indice certain de la dermer el prenait pa { au Co pus pour st peu, Il se trouva un d d
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toure. son fils Sacha et sa fille" Ludmillu s'en défend. mais Un long travail rempli de 1883, plois qu'il étantavocatà H avait en cale 136 tonnes de ‘ apres ° !
Varvara l'écoutent religieuse-j ses yeux. malgré elle. palpitent
ment leur expliquer un jeu de’ de malice. Cependant. le temps
scène. ! a passé. tl lui faut partie. En re-
—Pour dire juste. affirme-t-: descendant l'interminable esca-

elle. point n'est besoin de cher-! lier. nous reparlons encore de
cher l'intonation. I suffit de‘ son admirable métier qui. pour
trouver l'intention elle. est presque un sacerdoce.

Dans un coin. Claudel ap —-Heureusement. conclut-el-
prouve, que son âge etla fatigue te, qu'au théâtre on ne peut pas
qu'il invoque volontiers n'em-! s'écouter ni se voir jouer. On est

privations de toutes sortes, de
souffrances même. recevait à
liénstant sa récompense. La pre-
mière mine d'or de la province
de Québec était découverte. C'é-
tait le 19 juin 1906.

Lorsque Auguste Renault
partit de Ville-Marie pour aller
prospecter dans le Québec. on le

Montmagny. le “Courrier de
Montmagny". qui existe encore.
De 1905 a 1906, :! était direc-
teur du “Soleil”. a Québec.

“L'Autorité” se plait à saluer
en ce vétéran l'un des Canadiens
français les plus marquants de
l'heure et souhaite à ce comba-
tif friand de vie active de nom-

 (suite à la page 2)

CONDOLEANCES A M.
CAMILLE MERCURE
Tous les amis de M. Camille Mer-

cure, entrepreneur, de St-Hyacin-
the. et ils sont légion, se sont em-
pressés de lui présenter leurs plus
vives condoléances à l’occasion de
la perte de sa mère, décédée la se-
maine dernière. Madame Mercure

 Les skis encombrent les voitures de façon injuste pour les
autres voyageurs, et en même temps sont une source

de dangeret d'ennui pour ceux-ci.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL
pêchent pas. quand «I le faut.|\ comme le voyageur qui ne suit traita de fou. On l'appeluit le breuses et toujours heureuses| était une femme d'oeuvres et so-

. . \ , . oa . . ere >, $ s. . A î qt - » . - ore

d'escalader vivement la rampe ! sa propre aventure qu'avec un Vieux toque’. Pendunt plus de annvees G. L. cialement, elle occupait une situa Au nom de plus d'un million de voy urs quoti lie

Puis, la répétition reprend. con- certain recul. Croyez-moi. si je
duite par Ludmilla. sans vdins devais. chaque fois. me voir et

éclats, plutôt sur le fon du mut-|m'entendre. J'aimerais mieux re-
mure ou de la prière. C'est fint.! noncer au théâtre !

Claudel est parti. Ce qu'à Dieu ne plaise…

quarante ans, 1! acheta des
claims, des certificats et des li-
cences de mineurs. H nous disait
en souriant: “J'ai du moins
contribué à faire vivre le gouver-
nergent…' Quoi qu'il en soit. —Pour réussir au théâtre, re-

prend Ludmilla, il faut, bien Eugène BOREL
v

 

tune. le Témiscamingue minier
entrait dans l'actualité. Rouyn
allait naître.

FROISSARR grâce à sa découverte du lac For-

tion distinguée à St-Hyacinthe. El-
le sera regrettée de tous ceux qui
l’ont connue.

“L'Autorité” joint son témoigna-
ge de sympathie à celui de la popu-
lation maskoutaine, dans l'espoir
ue cela contribuera à apaîser le
euil de M. Camille Mereure. (Du ‘’Progrés du Golfe’)
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